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RÉSUMÉ. - L'étude a porté sur les introductions de 20 espèces de poissons et une espèce 
d'écrevisse dans six lacs naturels de la région d'Azrou. La faune ichtyologique originelle a 
disparu ( Salmo pallaryi et Barbus callensis). Les prospections montrent la dominance des 
eyprinidés : Scardinius erythrophthalmus et Cyprin us carpio. Les carnassiers sont surtout des 
percidés : Stizostedion lucioperca et Perça fluviatilis . Des apports d'alevins et de brochetons 
Êsai lucius issus de pisciculture ne permettent pas de connaître l'importance de la reproduction 
dans le maintien de cette espèce. Ces introductions ont favorisé reuirophisaiion graduelle de ces 
milieux. 

ABSTRACT. - Thîs study concems the introduction of 20 species of fish and I spectes of 
cray-fïsh in six naiural lakes of Àzrou région. The original ichtyological fa un a has disappeared 
(Salmo pallaryi and Barbus callensis) Prospections show lhat cyprinids were dominating : 
Scardinius erythrophihalmus and Cyprinus carpio. The camivorous fishes are especiaîly percids : 
Stizostedion lucioperca and Perça fluviatilis, The supplies of fingedings Esox Iucius issued from 
fishcuUure do not allow to know the importance of naiural reproduction in the conservation of 
this species. These introductions hâve assisted the graduai eutrophication of the lakes. 

Mots clés : Population dy nam tes* Eutrophication, Freshwater lakes, Morocco. 


La région d’Àzrou dans le Moyen-Atlas renferme l'ensemble le plus important 
de lacs naturels du Maroc. Ces lacs sont très fréquentés en tant que sites touristiques 
et lieux de pêche. La présente étude concerne Aguélmane (*) Sidi Aîi, A. Tifounacine, 
Dayet (**) Ifrah, D, Aoua, D. If fer et D, Affourgah (Tableau I). Les lacs subissant des 
assèchements fréquents ont été écartés : N'Douit, Affenourir et Hachlaf, 

Ces lacs ont subi des interventions humaines à partir de 1924 : introductions 
de poissons et d'écrevisses .pêches et construction de digues. Ils ont fait l'objet* entre 
autres, d'études phytolimnologiques (Gayral, 1954) et zoo plan clonique s (Dumont et al, 
1973 ; Dumont et Decraemer, 1977). Leur importance pour la conservation de la 
nature a été aussi examinée (Morgan, 1982). La faune des oiseaux migrateurs est 
suivie par des recensements périodiques (Anonyme, 1984). 

La présente étude vise à faire le point sur la situation actuelle de la faune 
ichtyologique en se basant sur les résultats de prospections, confrontés à des données 
écologiques, historiques et bibliographiques. 

Présentation de Fenvlronnement 

Géologie et hydrogéologie: Le Causse Moyen-Atlasique est constitué d’une 
puissante série calcaro-dolomitique rapportée aux Lias inférieur et moyen. Il se 
caractérise par une suite de plateaux subtabulaires qui s'échelonnent entre 1000 et 
2100 m d’altitude. La région où sont situés Sidi Ali et Tifounacine est couverte de 
basaltes dont la puissance peut atteindre 150 m (Jbel Hbri). Le Causse est finement 
cisaillé par une série de fractures, de diaclases et de petites failles qui permettent 


(1) Centre National de Recherches en Hydrobiologie et Pisciculture. 3,P. 11 Azrou, MAROC. 

* Aguélmane : lac en berbère 

** Dayet ; lac en arabe. 


Cybium 1989 ( 13(1) ; 13*24. 



Tableau I : Caractéristiques géographiques et morphométriqués des lacs du Moyen-Atlas, Région d'Àarou. 
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V affleurement de formations géologiques sous-jacemes, notamment du permo-trias 
marneux. Elles canalisent les eaux et guident les phénomènes de karstification. 

Les lacs, en particulier, occupent des cuvettes situées au fond de fractures 
élargies, imperméabilisées par des dépôts quaternaires. Les eaux issues de ce grand 
réservoir liasique sont caractérisées par une forte dureté due essentiellement au 
calcium et au magnésium. Les chlorures, les sulfates et le sodium proviennent des 
formations de permo-trias salifère et gypsifère {Martin, 1964 ; Kebbaj et Combe, 
1977 ; Hakim, 1977 ; Khodari, 1987), 

Climatologie : La région des lacs appartient aux étages bioclimatiques 
subhumide et humide à hiver froid, La pluviométrie moyenne varie entre 626 mm, 
relevée au lac Âoua {1450 m d'altitude), et 360,4 mm à Sidi Ali (2077 m d'altitude), 
La neige constitue une bonne partie de ces précipitations. Au-delà de 1800 m 
d'altitude, la neige persiste quelques mois (Nom, in Martin, 1964), Les chutes de 
pluie et de neige se produisent de novembre à avril, avec des orages suivis d'averses 
brutales pendant la saison sèche. 

Le relief exerce un rôle important sur le régime thermique. En été, les cuvettes 
et les vallées de V avant-pays connaissent de fortes chaleurs. En hiver, elles 
constituent des zones d'accumulation d'air froid (Fay et Schoenenberger, 1977), Les 
vents dominants en hiver sont de secteur ouest apportant humidité et précipitations. 
En été, c'est le "Cherguî", vent d'est, chaud et sec, qui domine, entraînant une 
sécheresse relative de mai à septembre (Bentayeb et Leclerc, 1977), 

Formations végétales : La couverture forestière est constituée essentiellement 
d'une Uiçaie à Quercus rotondtfoUa (itex) qui colonise surtout les séries 
stratigraphiques du Lias. Dans les stations à forte déclivité ou sur les coulées 
basaltiques, cette iliçaie est relayée à partir de 1650-1700 m par une cédraie à Cedrus 
Qtlantica , C, ailantica forme des peuplements homogènes et vigoureux sur les 
dolomies et les basaltes, lorsque les sols sont suffisamment profonds et bien drainés, 
Q . roîondifolia remplace C. atlantica sur certains versants plus chauds {Fay et 
Schoenenberger, 1977), À l'est de la région étudiée (lacs Affourgah, ïffer, Ifrah), 
Quercus rotondifolia est relayé en altitude par P inus pinaster var, maghrebiana . Les 
cuvettes et les bas plateaux sont recouverts d'un tapis d'armoise : Artermsia sp. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Une étude documentaire a permis de faire te point sur les différentes 
introductions de poissons et d'écrevisses dans les milieux étudiés. Elle a permis aussi 
de retracer révolution des peuplements ichty©logiques et des milieux. 

Deux pêches de prospection, en général, ont été organisées sur chaque milieu, 
à l’aide de filets dormants (Tableau II). Une prospection consistait en une pose de 
filets pour une nuit. Les poissons pêchés ont été ramenés morts au laboratoire. Les 
mesures de longueur ont été effectuées sur une planche à mesurer, graduée au mm près. 
Les pesées ont été réalisées sur une balance d’une portée maximale de 1200 g à 10 
mg près. Les spécimens de plus de 1200 g ont été pesés sur une balance d'une portée 
de 5000 g, graduée à 2 g. 

Les renseignements obtenus par les prospections ont été complétés par des 
observations directes, lors des migrations de reproduction, et par des informations 
recueillies auprès des pêcheurs. Les résultats ont été confrontés aux données 
bibliographiques. 
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Le coefficient F/C introduit par Swingle (1950) est le rapport de biomasse de 
poissons-fourrage à la biomasse de carnassiers présents. Ce coefficient a été calculé 
chaque fois que cela était possible. 


RÉSULTATS 


Lac Sldl Ali 

Sidi Ali est un lac d’origine karstique qui possédait un émissaire barré au début 
du quaternaire par une coulée basaltique (Gayral, 1954). Lots des basses eaux, deux 
lacs se forment* le grand et le petit Sidi Ali (Tableau I). Sidi Âli abritait une 
population naturelle de salmonidés Salmo pallaryi Pellegrin, 1924 grâce à sa 
communication avec la rivière Guigou, Cette truite était dérivée de Salmo trustafario 
var. macrostigma (Preudhomme, 1968). C'est un cas de spéciation par effet fondateur. 

Ce lac a reçu l'introduction de 15 espèces de poissons et d'une espèce 
d’écrevisse (Tableau III), 

L'introduction de Cyprinus carpio en 1934 avait pour but d'offrir du fretin aux 
5, pallaryi jugées trop maigres. Le résultat fut la disparition complète de cette truite 
dès 1938, Malgré plusieurs tentatives, aucun peuplement de salmonidés n’a pu être 
rétabli dans ce lac (Tableau III), Salvelinus alpinus * qui se reproduit jusqu’à une 
profondeur de 80 m dans les lacs alpins (Chimîts, 1952), n'a pu s’acclimater en 
raison du déficit d'oxygène dissous dans les zones profondes du lac, Gayral (cité par 
Preudhomme, 1953) a rencontré du mois d’août à novembre en moyenne 6,2 mg/1 à 
10 m t 2 f 8 mg/1 à 15 m, A partir de 25 m, le taux d’oxygène est en deçà de 1 mg/1 
avec apparition d’hydrogène sulfureux. 

Une lutte acharnée a été menée contre Cyprinus carpio. L'usage d’explosifs à 
grande échelle, ainsi que des campagnes de pêche sur frayères n'om pu permettre 
l’élimination de cette espèce. 

Les introductions de carnassiers ont été faites dans le souci de valoriser les 
cyprinidés et d'offrir aux pécheurs des espèces de pêche sportive (Tableau III), 

Deux pêches de prospection ont été organisées sur ce lac le 11/05/82 et les 
28-29-30/10/1983 (Tableau IX, Fig, I), 

Le lac est actuellement peuplé de deux cyprinidés, Scardinius erythrophthalmus 
et Cyprinus carpio f ainsi que de trois carnassiers, deux percidés, (Perça fluvial il ts et 
Stizostedion lucioperca) et un esocidé (Esox lucius). S. lucioperca a été signalée par 
les pêcheurs, alors que Gambusia affinis et Orconectes limosus ont été observées sur 
les berges. Le peuplement ichtyologique est dominé par les cyprinidés* notamment 
Scardinius erythrophthalmus, et les carnassiers par Esox luctus. Le rapport de 
Swingle est 6,4 (Tableau IX, Fig. 1), Le peuplement ichtyologique, constitué de 6 
espèces peut être considéré comme cyprino - esocicole. 

Lac TIfounacïne 

Tifounacine est un lac d'origine karstique, fermé, sans population 
ichtyo logique autochtone. Sa faible profondeur et l'existence de diaclases le rendent 
sujet à des assèchements fréquents. Seul un trou dénommé improprement "cratère” 
persiste* Sept espèces de poissons y ont été introduites (Tableau IV). 

Salmo gairdneri introduite dans ce milieu vierge a eu une croissance 
exceptionnelle puisqu'elle a atteint, semble-t-il, le poids de 2 kg en 2 ans. Le 
développement de Scardinius erythrophthalmus introduit en même temps comme 
poisson fourrage a fini par éliminer cette truite. 

Les différents assèchements qu’a subis ce lac et l’absence de prospections 
organisées jadis, ne permettent pas de suivre l'évolution de son peuplement. 
L'existence du "cratère" avait permis aux cyprinidés, espèce de forte résistance, de se 
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Fig, 1 ; Résultat de prospections aux filets dormants à différentes dates, présentés en 
pourcentage d’effectif et de biomasse pour chaque lac (À : Sidi Ali, 11/05/1982, B : Sïdi Ali, 
28/10/1983 ; C : Ifrah, 18/05/1982 ; D : Ifrah 4/11/1982 ; E : Àoua, 5/03/1982 ; F : Aoua, 
12/11/1982 ; G : Affourgah, 3/11/1983 ; H : tffer, 1/11/1983), Espèces : S,e : Scardinius 
erythrophthalmus, C. c : Cyprinus carpio> T,t ; Tinca tinca t S.1 : Siizostedion iucioperca, P.f : 
Perça fluviatilis, E.J : Esox tucîus, M.s> : Micropterus salmoides. 


Tableau IV : Lac Tifounacine : introductions de poissons par ordre chronologique. 
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reconstituer chaque fois, ce qui ne fut pas le cas de Perça fluviatiîis , Plusieurs visites 
ont permis de constater la présence de deux cyprinidés, Tinca tinca et Scardinius 
erythrophthalmus, et d'un esoddé, Esox lucius. 

Lac Ifrah 

Ifrah est un lac d'origine karstique, fermé, sans population ichtyolo- 
gique autochtone- II a connu T introduction de 15 espèces de poissons et d*une espèce 
d’écrevisse (Tableau V). 

Salmo pallaryt originaire de Sidi Ali n*a pu être acclimatée dans ce lac 
(Preudhomme, 1961), mais celui-ci fut très favorable à la croissance de Salmo 
gairdneri. Des prospections insuffisantes ont conduit à considérer ce lac comme 
impropre aux salmonidés* On y introduisit alors Cyprinus carpio, Esox lucius et 
Perça fluviatilis. Or, peu après ces introductions, de 1939 à 1941, des centaines de S * 
gairdneri de 2 à 3 kg ont été capturées dans ce lac (Preudhomme, 1961), Par la suite, 
S* gairdneri n'a pu être réimplantée malgré des déversements massifs et répétés* 

Trois prospections ont été organisées sur ce lac en mai, juin et novembre 
1982 (Tableau IX, Fig. 1)* Le lac renferme actuellement deux cyprinidés (Scardinius 
erythrophihalmus et Cyprinus carpio), deux pcrcidés (Stizostedïon luciaperça et 
Perça fluviatilis)» un esocidé (Esox lucius)» ainsi qu'un poeçiiiidé (Gambusia affïnis) 
et un cambaridé (Orconectes limas us). S. erythrophthalmus domine tout le 
peuplement alors que les percidés dominent parmi les carnassiers. 

Le peuplement de ce lac peut être considéré comme cyprino-percicole avec un 
rapport de Swingle de 18,6* 

Lac Aoua 

À l'origine, ce lac était formé d'une nappe d’eau de 28 hectares et de quelques 
marécages, et l'ensemble relié à un émissaire, surtout par temps de crue. Il est 
alimenté par une série de sources. Sa superficie fut portée successivement à 93 ha 
puis 157 ha par construction de digues et captage de Toued El Kanntra (1). 

Barbus callensis était signalé dans ce lac, mais l’interruption de l’émissaire 
par une digue et l’assèchement total de 1933 ont entraîné la disparition de cette 
espèce* Avant cet événement, deux salmonidés ont été introduits dans ce lac : Salmo 

Tableau V : Lac Ifrah : introductions de poissons et d’écrevisses par ordre chronologique. 
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(1) La rivière Sidi Mimoun a été détournée dans ce lac au moyen d f une canalisation à partir de 
1986. Cet appon d’eau se fait en hiver, tandis qu’en été la rivière suit son cours normal. 
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pallaryi (1925-1929) et Salmo fario var. macrostigma (1932)* Après Y assèchement 
13 espèces de poissons et une espèce d'écrevisse ont été introduites (Tableau VI), 

Le lac Aoua est à l'origine des géniteurs â'Esox lucius utilisés par les Eaux et 
Forêts pour la reproduction et le repeuplement des autres lacs. Sept pièges sont en 
service* Les bonnes campagnes permettent de récupérer jusqu'à un million d'œufs. 

Ce lac a fait l'objet de deux prospections le 6/3/1982 et 12/11/1982 (figures). 
Cinq espèces ont été rencontrées : deux cyprinidés (Scardinius erythrophthalmus et 
Cyprinus carpio) t deux percidés (Stizostedion lucioperca et Perça fluviatilis) et un 
ésocidé (Esox lucius J. Le cyprinidé Tinca tinca a été observé dans les pièges à 
brochets en période de migration de reproduction, et le poecilidé Gambusia afftnis est 
présent sur les bords enherbés du lac. La dominance revient aux cyprinidé s* surtout 
Scardinius erythrophthalmus , alors que c'est Esox lucius qui domine les carnassiers. 

Le peuplement ichtyologique de ce lac, constitué de 7 espèces, peut être 
considéré comme cyprino-esocieole avec un rapport de Swingïe de 12,2. 

Lac Iffer 

Iffer est un lac d origine karstique, fermé, situé au fond d'une cuvette d'accès 
très difficile. Il ne possédait aucune ichtyofaune originelle. Peu d'introductions y ont 
été faites, toutes groupées entre 1934 et 1937. C'est le seul lac où Cyprinus carplo 
n'a pas été introduite (Tableau VII). Quelques Lepomis gibbosus introduits 
clandestinement ont été pêchés à la ligne et détruits. Cette espèce n'a jamais été 
retrouvée depuis* Une seule prospection a été effectuée dans ce tac le 2/11/1983 
(Tableau IX, Fig. 1)* 

Seules deux espèces ont été capturées abondamment : un cyprinidé (Tinca 
tinca) et un percidé (Perça fluvialMis). Cet échantillon n’est constitué que par des 
adultes dans le cas de Tinca tinca (taille moyenne 41,3 cm, écart-type : 2,56 cm) et 
par deux classes de taille dans le cas de Perça fîuviatitis (I = 15,4 cm et 33,9 cm ; 
écart-type : 2,44 cm). On a aussi observé les espèces suivantes : Scardinius 
erythrophthalmus , Esox lucius, Gambusta qffînis et l'écrevisse Orconectes limosus. 

Le peuplement de ce lac peut être considéré comme cyprino-percicole avec un 
coefficient de Swingle de 1,94. 

Lac Affourgah 

Affourgah est un lac d'origine karstique, alimenté par des sources situées sur sa 
bordure* II possède un émissaire : l'oued Affourgah (Annoceur), Le lac est formé de 
deux parties : une zone riche en végétation, bordée vers l'intérieur par Typha 
angustifolia, Phragmites sp, et une zone profonde (14,5 m) libre de toute végétation. 
Les archives ne signalent pas de faune ichtyologique autochtone. Pourtant, la 
présence d'un émissaire et l'altitude du site (1420 m) sont en faveur de la présence de 
Barbus callensis. 

Ce lac a connu l'introduction de 8 espèces de poissons et d'une espèce 
d'écrevisse (Tableau VIII). 

Affourgah est le seul lac d'altitude du bassin-versant du Sebou à abriter encore 
une population de Micropterus sabnoides, ce qui serait du aux apports potassiques des 
déjections des étourneaux, qui ont fait des typhas et phragmkes de ce lac leur dortoir 
(Preudhomme, 1968), Cette hypothèse n'est pas vérifiée dans le cas des lacs 
Tiguelmamine du bassin-versant de l'Oum Rbia. Ces lacs continuent à abriter une 
population de M. salmoides en l'absence d'éloumeaux. 

Les percidés Stizostedion lucioperca et Perça fluviatilis n'oni pas été 
introduits dans ce lac. 

Ce lac fut prospecté une seule fois le 3/11/83. Quatre espèces ont été 


Tableau VI : Lac Aoua : introductions de poissons et d'écrevisses par 
ordre chronologique. 
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capturées : deux cyprinidés (Scardinius erythrophthalmus et Cyprinus carpio) t un 
ésocidé (Esox lucius) et un centrarchidé (Micropterus soimo ides) (Tableau IX, Fig* 1)* 
On y rencontre aussi un poecüüdé (Gambusia afftnis). 

Le peuplement de ce lac peut être considéré comme cyprino-esocicolc avec un 
rapport de Swingle de 3,36* 


DISCUSSION 

Le classement des lacs selon l’ichtyofaune présuppose que la puissance de 
recensement soit absolue, ce qui est rarement réalisé (Boumaud, 1977)* Les 
échantillonnages sont biaisés en raison d'une efficacité différentielle selon le type de 
filet, sa longueur, sa largeur, sa nature et selon les conditions de pêche. Vibert et 
Lagler (1961) recommandent l'usage de plusieurs méthodes de pêche afin de réduire la 
sélectivité et la définition d'un effort de pêche permettant la comparaison* La 
comparaison des différentes espèces dans différents milieux pourrait être approchée 
par des descriptifs biométriqués : coefficient de condition, taux de croissance, 
relation poids-longueur, taux de mortalité, taux de natalité* {Vibert et Lagler, 1961 ; 
Goubier, 1975 ; Lassère, 1976 ; Moreau, 1979)* Cette approche n'a pas été tentée 
dans cette étude. 

L’échec d’une introduction peut être dû à l'inadéquation de l’espèce aux 
conditions abiotiques du milieu* Il peut résulter de conditions de transport et /ou 
d'immersion peu soignées. Il peut aussi provenir d’indisponibilité d'une niche 
écologique favorable ou d’une modification du milieu par des espèces dites "actives”* 

L'analyse historique a permis de classer les lacs avant les introductions en 
trois catégories : les lacs à salmonidés (Sidï Ali) ; les lacs vierges : (Tifounacine, 
Ifrah, Iffer) et les lacs à cyprinidés (Aoua et Affourgah). A partir de 1924, des 
associations de pêcheurs sportifs entreprirent un grand effort d'introduction de 
poissons dans l'unique but d'offrir à leurs adhérents 'les meilleures espèces de pêche 
sportive existantes au monde "(Foucher, 1946). Ces introductions se sont faites au 
gré des amodiations, des amitiés, des disponibilités d’espèces. Les conditions 
écologiques et biologiques venaient en dernier. Ces introductions, associées à d'autres 
actions (constructions de digues et de déversoirs, pêches sélectives), ont entraîné des 
modifications profondes de ces lacs. Les lacs vierges (Tifounacine, Ifrah, Iffer) ont 
été colonisés et la faune originelle a disparu au profit de celle qui a été introduite 
(Sidi Ali, Aoua et Affourgah)* 

Sur le plan spécifique on constate que les cyprinidés Scardinius 
erythrophthalmus et Cyprinus carpio se sont acclimatés d’emblée dans tous les 
milieux* C. carpio a éliminé la végétation aquatique et toute la faune associée, 
notamment à Ifrah* La transparence est passée de 8 m à 0,60 m* Tinca tinca 
connaissait des fluctuations cycliques d'abondance, en raison, semble-t-il, d'une 
atteinte des adultes par L igula intesiinalis (Preudhomme, 1957)* Elle est parvenue à 
dominer S. erythrophthalmus à Iffer. Elle a complètement disparu d'Affourgah en 
1954, 

Des trois ésocidés introduits dans ces lacs, Esox masquinongy, E . niger et E. 
lucius , seul ce dernier est parvenu à s'acclimater* Il fait en outre l'objet de pisciculture 
et de repeuplement* Les deux premiers, d'origine nord-américaine, ne se sont 
acclimatés nulle part au Maroc (Mouslih, 1987). 

Les percidés Stizostedion lucioperca et Perça fluvial il is se sont acclimatés 
d'emblée dans tous les milieux, mais Perça fluviatilis n'a pu s’acclimater à 
Tifounacine* 

Les salmonidés introduits appartiennent à deux catégories : des espèces d eau 
courante (Salmo trutta fario var. macrostigma, S gairdneri, Salvelinus fontinaiis et 5. 
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hacho) et des espèces lacustres (Salvelinus aipinus t Salmo letnica et S.pallaryL) Des 
cas d'acclimatation des espèces rhéophiles ont été signalés dans les lacs pyrénéens 
en France : Salmo trutta fario dans le lac Syen (1536 m) (Fabre et Sénocq, 1981} ; 
Salmo gairdneri dans le lac de l'Ours (1606 m), ainsi que Salvelinus fontinalis 
(Chimits, 1952). Mais dans les trois cas la reproduction se passe dans les tributaires 
ou les émissaires. Cuinat (in Fabre et Sénocq, 1981) note que T acclimatation de cette 
dernière espèce n est réussie que dans les lacs vierges. Salmo gairdneri a pu avoir une 
croissance exceptionnelle dans les lacs étudiés, sans toutefois pouvoir s'y reproduire. 
Ces performances n'ont pu être renouvelées après développement des cyprinidés. 
Salmo letnica et Salmo pallaryi t malgré une origine lacustre, n'ont pu s'acclimater. 
Salvelinus alpinus a été handicapé par la déficience des couches profondes de Sidi Ali 
en oxygène dissous. 

Micropteras salmoides a connu une prospérité de 1934 à 1953. Sa 
disparition de Sidi Ali a été attribuée à une compétition avec Cyprinus carpio pour 
les frayères (Preudhomme, 1953), mais son déclin général dans tous les lacs d'altitude 
a été attribué à une castration parasitaire par un taenia (Preudhomme, 1957). M. 
salmoides est considérée comme espèce pionnière (Vibert et Lagler, 1961). Elle n'a 
pu s'accommoder des perturbations engendrées par les cyprinidés. Les conditions de 
son maintien à Affourgah restent à étudier, mais il faut remarquer que les percidés 
n'ont pas été introduits dans ce lac. 

D'autres espèces secondaires ont été introduites. Gobio gobio n a pas réussi. 
Cette espèce préfère les eaux courantes et des étangs à eau limpide et à fond 
sablonneux (Roule, 1925). Son acclimatation est réussie dans les rivières Tizguit et 
Tigrigra (région Ïfrane-Azrou). Phoxinus phoxinus, dont l'acclimatation a été réussie 
dans quelques lacs pyrénéens (Chimits, 1952), n'est pas parvenue à s'implanter au 
Maroc. 

L'écrevisse Orconectes limosus est très plastique. Elle prolifère dans les eaux 
de bonne qualité et s'accommode de celles de piètre qualité et même polluées. Il n'est 
pas étonnant qu'elle ait colonisé tous les lacs. 

La tentative de comparer les introductions à l'état actuel des populations s'est 
révélée infructueuse en raison de l'inégalité de l'effort d'introduction (16 espèces à 
Sidi Ali et 7 à Tifounacine), d'une chronologie d'introduction différente dans chaque 
cas et du faible nombre de taxa en présence (Tableau IX). 

L'ensemble de ces points souligne la délicatesse de toute tentative de 
classement des lacs considérés. Celle qui est proposée doit être prise avec prudence. 
Cette classification, fondée sur la nature des poissons fourrage et carnassier 
dominants, semble plus indiquée en raison des observations bibliographiques 
suivantes : 

- les espèces pionnières comme Salmo sp. sont caractéristiques d'eau toujours 
plus claire que celle qui correspond à un climax hybride (Vibert et Lagler, 1961), 

- au lac Windermer, Salvelinus alpinus et Salmo iruua ont été supplantées par 
Esox lucius et Perça fluviatilis, suite à une eutrophisation graduelle (Frost in 
Johnson, Î966). 

- des lacs à Esox lucius se transforment en habitats pour percidés, notamment 
pour Stizostedion lucioperca, dès que les eaux deviennent plus troubles (Steffens in 
Goubier, 1975 ; Colby et al t 1972). 

Ainsi trois types de lacs peuvent être distingués ; 

- lacs à salmonidés. Avec la disparition de Salmo pallaryi de Sidi AH, cette 
catégorie n'existe plus dans la région. 

- lacs cyprino-esocicoles. C'est le cas de Sidi Ali, AffouTgah, Aoua t 
Tifounacine. Ces lacs sont d'origines différentes. Sidi-Âli était un lac à salmonidés ; 
Aoua et Affourgah étaient peuplés de barbeaux, alors que Tifounacine était vierge. 
Salmo gairdneri a montré des croissances exceptionnelles à Sidi Ali, Aoua et 
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Tifounacine avant que les cyprinidés ne perturbent ces milieux. Stizostedton 
iucioperca est commune à Sidi-AH et à Aoua, mais c'est une espèce à euryécie 
importante. Tinc a tinca est commune à Aoua et Tifounacine avec un développement 
important dans le second lac, en raison probablement d’une morphométrie favorable à 
la végétation aquatique. 

- lacs cyprino-percicoie. Ifrah et Iffer sont dans cette catégorie. Les espèces 
sont pourtant différentes dans chaque cas. Ifrah abrite deux cyprinidés (Scardinius 
erythrophthalmus et Cyprinus carpta) et deux percidés (Stïzostedion iucioperca et 
Perça fluviatilis). À Iffer la dominance revient à deux espèces : un cyprinidé (Tinca 
tinca) et un percidé (Perça fluviatilis). Scardinius erythrophthalmus et Esox i uct us 
sont rares dans ce lac. Ifrah possède les mêmes espèces que Sidi Ali mais Cyprinus 
carpio et Stizostedton Iucioperca connaissent une densité et une condition plus 
importantes dans le premier lac. 


CONCLUSIONS 

La morphométrie des lacs s'est révélée un facteur important. La présence 
d'émissaires permettant des migrations de poissons a été favorable a la colonisation 
de certains milieux. L’altitude a déterminé la nature de cette faune : salmonidés à Sidi- 
Ali (ail. 2078 m), cyprinidés à Aoua et Affourgah (ait. 1450 m et 1420 m 
respectivement). 

20 espèces de poissons et une espèce d’écrevisse ont été introduites dans ces 
lacs, dans une optique de pêche sportive. La faune ichtyologique originelle a disparu. 
Les espèces pionnières (salmonidés, centrarchidés) n'oni pu se maintenir par défaut de 
reproduction et surtout en raison des perturbations causées par les cyprinidés. 

L'évolution des lacs vierges ou à salmonidés est relativement lente. 
L’introduction d'espèces "actives" comme Cyprinus carpio a augmenté la circulation 
de la matière dans l'écosystème. Les lacs évoluent vers une eutrophisation croissante. 
Il est à craindre que le peuplement actuel, cyprino-esocicole et surtout cyprino- 
percicole, n'aboutisse rapidement à un peuplement cyprinicole conduisant ces lacs à 
l'état de dystrophie. Des mesures énergiques sont nécessaires pour sauver ces lacs. 
Certains pays procèdent a une destruction totale du peuplement jugé inadéquat (Etats- 
Unis d'Amérique). Ces mesures ont été écartées au Maroc. La limitation du peuplement 
de cyprinidés par pêche et introduction de carnassiers, notamment Esox tucius, et la 
limitation des apports minéraux et organiques par un programme de conservation des 
sols peuvent ralentir le processus d'eutrophisation. 
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